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ENJEU MAJEUR POUR L’AFRIQUE TROPICALE    

Résumé :

 Cette étude porte sur les conséquences des projections démographiques des Nations 
Unies, horizon 2050, et surtout horizon 2100, pour l’Afrique Tropicale, regroupant 46 
des 56 états africains au sens onusien, considérant par exemple Mayotte et la Réunion 
/départements français/ comme des états africains. Ces projections, analysées ici, 
montrent la gravité de la situation. En effet, si rien n’est fait dès maintenant, l’Afrique 
Tropicale dépassera les 3.8 milliards d’habitants  ! Avec un Nigéria à plus de 750 
millions d’habitants, la RD Congo à plus de 300 millions d’habitants, la Tanzanie à 
près de 300 millions d’habitants, le Niger dont la population sera multipliée par 2.6 
en moins d’un demi-siècle, etc… Ce ne sont que des prévisions certes, mais on aurait 
grand tort de ne pas les prendre au sérieux, principalement celles de 2050.
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Abstract : 

This study is to deal with the consequences attached to the demography forecast of 
the United Nations by 2050, and especially by 2100, concerning the Tropical Africa 
gathering 46 of the 56 africain states, within the meaning of the United Nations, 
Mayotte and Reunion, french overseas department are considered as Africain states. 
These projections show the seriousness of the situation. If nothing is done now, the 
populations of the Tropical Africa would excead the 3.8 millions, eg : Nigeria with 
the more than 750 millions inhabitants, the Democratic Republic of Congo with 
more 300 millions inhabitants, Niger with population would be multiplied by 2.6 in 
less of a century, etc… Admitted, these are only forecast but it would be wrong not to 
take them seriously, especially the 2050 forecast.
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La transition démographique : un enjeu majeur pour l’Afrique tropicale    

Parmi les défis majeurs à relever au cours du siècle, celui d’une révolution 
démographique achevée n’est pas le moins important. Et son succès, ou son échec 
conditionne d’autre succès et d’autres échecs. Les projections démographiques 
et planétaires de l’ONU, horizon 2050 et 2100, annoncent une population 
mondiale progressant de deux milliards d’individus, en 2050, et de deux milliards 
supplémentaires horizon 2100. Certes, il s’agit de projections, et comme toute 
projection, elle donne lieu à débat, portant sur sa fiabilité et, ici, sur les conséquences 
éventuelles d’une progression sans précédent de la population mondiale. L’erreur 
en la matière, souvent commise, est de considérer ces projections démographiques 
de même nature, horizon 2050 et horizon 2100. Les experts démographes nous ont 
montré, dans un passé récent, que sur un espace générationnel de l’ordre de 25-30 ans, 
leurs prévisions ou projections démographiques se vérifiaient à 90 %. Il n’y a aucune 
raison qu’il en soit autrement aujourd’hui pour les projections horizon 2050, 35 ans 
les séparant de leur publication et de cet horizon. C’est pourquoi nous les considérons 
comme devant se vérifier à au moins 90 % de leurs estimations, les mesures prises 
maintenant demandant plus d’une génération pour atteindre leur objectif.

 Tel n’est pas le cas de celles horizon 2100, trois générations nous en séparant 
aujourd’hui. Et en trois générations, il peut se passer beaucoup de choses. Ainsi, en 
agissant dès maintenant, et sous certaines conditions, on peut mettre en place une 
transition démographique qui remettrait en cause certaines de ces projections. Autre 
certitude, celle de « toutes choses égales par ailleurs », où rien ne change, donnant à 
ces projections toutes les chances de se vérifier.

A l’horizon 2050, l’Inde sera l’état le plus peuplé de la planète, avec 1.8 
milliards d’habitants, loin devant la Chine. Et sur les deux milliards d’individus 
attendus en supplément, un milliard sera africain. C’est pourquoi notre étude porte 
sur ce continent, et ses 54 pays. En sont exclus le Maghreb et l’Afrique Australe, 
peu concernés par cette révolution démographique, ayant achevé pour la plupart leur 
transition démographique, concentrant l’analyse de ces projections démographiques 
sur l’Afrique Tropicale. Ce qui nous conduit tout d’abord à préciser et détailler ces 
projections (I), pour ensuite en analyser les raisons et les conséquences (II).
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I. Une population d’Afrique Tropicale qui progresse de deux 
milliards en 2050 et qui pourrait progresser encore de deux 
milliards entre 2050-2100
L’Afrique tropicale regroupe les 20 pays d’Afrique de l’Est, les 9 pays d’Afrique 
Centrale et les 17 pays d’Afrique de l’Ouest (approche onusienne). Les projections 
démographiques concernant ces quarante-six états sont les suivants.

A. Une population pouvant atteindre voire dépasser plus d’un milliard 
cinq cents millions de personnes en Afrique de l’Est, horizon 2100

Tableau (1) : Evolution de la population d’Afrique de l’Est, entre 2015-2100

Source : Revision of world population prospects - 2015.
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B. Une population pouvant atteindre 700 millions en Afrique Centrale, 
horizon 2100

Le tableau (2) précise les populations respectives des 9 états constitutifs de l’Afrique 
Centrale onusienne en 2015 et 2100, ainsi que leur croissance, en pourcentage, entre 
2015-2050 et 2050-2100.

Tableau (2) : Evolution de la population d’Afrique centrale, entre 2015-2100.

Source : Revision of world population prospects - 2015.

C. Une population de plus d’un milliard cinq cents millions en 
Afrique de l’Ouest horizon 2100

Le tableau (3) regroupe les populations des 17 états constitutifs de l’Afrique de 
l’Ouest, en 2015 et 2100, ainsi que leur variation en pourcentage entre 2015-2050 et 
2050-2100.

La transition démographique : un enjeu majeur pour l’Afrique tropicale  
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Tableau (3) : Evolution de la population d’Afrique de l’Ouest sur la période 2015-2100.

Source : Revision of world population prospects - 2015.

En 2100, toutes choses égales par ailleurs, l’Afrique Tropicale pourrait donc compter 
33 pays dépassant 10 millions d’habitants. Ils n’étaient que 25 en 2015. Plus signifi catif 
encore, 12 pays dépasseraient 100 millions d’habitants, ils n’étaient que 2 en 2015 
(Ethiopie et Nigéria). Et parmi ces 12 pays, le Nigéria dépasserait les 750 millions, la 
RD Congo les 380 millions, la Tanzanie les 290 millions, l’Ethiopie les 240 millions 
et l’Ouganda et le Niger les 200 millions. Enfi n, parmi les progressions les plus 
spectaculaires, on notera celle de la Somalie passant de 10.7 millions à 58.3 millions 
celle de l’Ouganda passant de 39 millions à 202 millions, celle de la Tanzanie passant 
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de 53 millions à 299 millions, celle de la Côte d’Ivoire, passant de 22 millions à 101 
millions et bien sûr celle du Nigéria passant de 182 millions à 752 millions. Avec ce 
dernier chiff re, le Nigéria serait alors, à lui seul, aussi peuplé que l’Afrique Tropicale…
en 2015.

 Un dernier tableau /tableau 4/ regroupe les pays de 10 millions d’habitants à minima, 
par région et par bloc de 10 millions, 50 millions, 100 millions, 200 millions et 350 
millions. Tableau établi à partir des données des tableaux (1)-(2)-(3).

Tableau (4) : Récapitulatif des pays, par région et par bloc, de 10 millions, 50 millions, 
100 millions, 200 millions et 350 millions en 2050.

Quel que soit l’horizon, 2050 ou 2100, les projections onusiennes démographiques 
mettent en évidence le continent africain dont la population doublera en 2050, et 
pouvant dépasser 4 milliards d’individus en 2100. En Afrique, l’Afrique Tropicale 
est plus particulièrement concernée par ces projections, comme nous venons de le 
rappeler. Deux questions se posent alors, pourquoi cela et comment faire pour que 
ces projections 2100 ne soient pas la réalité démographique africaine 2100.

La transition démographique : un enjeu majeur pour l’Afrique tropicale  
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II. Une transition démographique où tout est à faire dans 28 des 46 
pays

A. Une transition démographique africaine où la baisse de la mortalité ne 
s’est pas accompagnée d’une baisse de la natalité

Habituellement, la transition démographique se traduit d’abord par une baisse de la 
mortalité, toutes tranches d’âges confondues, suivie dans la ou les décennie(s) qui 
l’accompagne(ent) de la baisse de la natalité : Tel n’est pas le cas en Afrique Tropicale. 
Ainsi, une étude portant sur l’Afrique Subsaharienne, c’est-à-dire sur l’Afrique 
Tropicale et l’Afrique Australe, sur la période 2000-2015, montre que le nombre 
d’enfants par femme a certes diminué, passant de 6.1 à 5.1, mais demeure toujours 
trop élevé, très supérieur à celui observé partout ailleurs dans le monde. De plus, 
comme l’étude intègre l’Afrique Australe, où le nombre d’enfants par femme est de 4, 
on peut donc en déduire que le nombre d’enfants par femme en Afrique Tropicale est 
supérieur à 5.1. Par ailleurs, comme les politiques mises en place pour abaisser le taux 
de mortalité ont connu le succès, on en arrive à une situation paradoxale, déjà mise 
en évidence en son temps par Alfred Sauvy, à savoir qu’il est plus facile d’abaisser le 
taux de mortalité que de réguler les naissances.

Aussi, pour les experts démographes onusiens, en 2050, plus d’un enfant 
sur deux /tous continents confondus/ naîtra en Afrique. Et même si des politiques 
familiales nouvelles étaient engagées, elles n’auraient pas d’effet réel sur la réduction  
du taux de fécondité à l’horizon 2050. Ces mêmes experts onusiens estiment 
même que si ce taux de fécondité était divisé par 2, en 2050, et donc ramené à 2.6, 
les projections annoncées n’en seraient guère affectées. Or, ce taux de fécondité 
/2.6/ est pour nous fort peu probable et confirme les conclusions précédentes. Les 
raisons de cette situation sont très diverses : économiques, politiques, sociologiques, 
psychologiques, etc… la difficulté dans les mesures à prendre, leur non efficacité, est 
la conséquence de cette diversité. Et ce d’autant plus que, parmi ces 46 états africains 
onusiens, certains ont réussi leur transition démographique, ils sont peu nombreux 
(6), d’autres en connaissent les premiers balbutiements, plus nombreux puisque cela 
concerne 12 états. Reste donc 28 états où tout est à faire.
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B.  Une transition démographique à des stades d’avancement très variables

L’analyse des tableaux (1)-(2)-(3), particulièrement les projections démographiques, 
horizon 2050, les plus fiables, permettent de regrouper ces pays en trois catégories : 

- Celle où la  transition démographique est achevée. Dans ces pays la 
croissance de la population ne dépasse pas 40 % entre 2015-2050. Elle peut 
même être négative.

- Celle où la croissance démographique connait ses premiers balbutiements, 
avec une croissance de la population comprise entre 40 et 99 %.

- Celle enfin où tout est à faire, avec des taux de croissance compris entre 100 
% et 263 % sur la période.

1. Transition démographique achevée dans six pays

Ces six pays sont le Cap Vert (36 % d’augmentation), Djibouti (34 % d’augmentation, 
la Réunion (15 % d’augmentation), Sainte Hélène (4 % d’augmentation), les Seychelles 
(3 % d’augmentation) et Maurice (2 % d’augmentation). Tous ces états sont des petits 
états, voire de très petits états (moins de 10 000 habitants) ou des états microscopiques, 
comme Sainte Hélène (4 000 habitants). Dans ce classement, la Réunion est considérée 
comme un état, bien que département français.

2. Transition démographique se mettant en place dans douze pays

Dans ces onze pays, non seulement le taux d’accroissement de leurs populations 
respectives est inférieur à 100 % entre 2015-2050, mais leur taux d’accroissement 
se ralentit entre 2050-2100, laissant penser que certaines mesures ont été mises en 
place au cours de la période 2050-2100. Ces douze pays sont les pays suivants. Entre 
parenthèse, le taux d’accroissement de leur population, sur la période 2015-2050, 
établi à partir des projections onusiennes :

Comores (91 %), Erythrée (99 %), Ethiopie (90 %), Rwanda (82 %), Zimbabwe (90 %) 
/Afrique de l’Ouest/, République Centrafricaine (79 %), Gabon (83 %), Sao Tome and 
Principe (86 %) /Afrique Centrale/, Ghana (83 %), Guinée Bissau (93 %), Mauritanie (98 
%), Sierra Leone (77 %) /Afrique de l’Ouest/. 

La transition démographique : un enjeu majeur pour l’Afrique tropicale  
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3. Transition démographique où tout est à faire

Parmi ces 28 pays, on a distingué ceux où la croissance de la population ne dépasse 
pas 150 % sur la période 2015-2050, ce qui est déjà considérable, et ceux qui la 
dépassent, atteignant même 263 % pour le Niger, ce qui est plus que préoccupant, 
dramatique si rien n’est mis en place dès maintenant pour inverser ces projections 
sur la période 2050-2100.

Vingt pays où la croissance de la population sera comprise entre 100 et 150 % sur la 
période 2015-2050

Sept sont en Afrique de l’Est : le Kenya (107 %), Madagascar (128 %), le Malawi (151 
%), Mayotte (107 %), le Mozambique (134 %), la Somalie (151 %), et le Soudan du Sud 
(110 %).

Quatre sont en Afrique Centrale : Cameroun (107 %), Tchad (150 %), Congo (132 %), 
et Guinée Equatoriale (115 %).

Neuf sont en Afrique de l’Ouest : Bénin (107 %), Burkina Faso (136 %), Côte d’Ivoire 
(115 %), Gambie (150 %), Guinée (118 %), Libéria (110 %), Nigéria (119 %), Sénégal 
(139 %) et Togo (115 %).

Huit pays où la croissance de la population dépassera 150 % sur la période 2015-2050

Quatre sont en Afrique de l’Est : Burundi (156 %), Tanzanie (156 %), Ouganda (161 
%) et  Zambie (165 %). Deux sont en Afrique Centrale : Angola (162 %) et la RDC (153 
%). Deux sont en Afrique de l’Ouest : Mali (158 %) et Niger (263 %). 

La population d’Afrique Tropicale devrait donc doubler d’ici 2050. Cinq pays dépas-
seront alors les 100 millions d’habitants (un seul aujourd’hui : le Nigéria). Le Nigéria 
devrait même dépasser la population des Etats-Unis avant 2050. La plupart de ces états 
sont en retard de développement. Ceci explique pour beaucoup, mais pas seulement, 
cela. Dans leur cas, la croissance accélérée de leurs populations respectives ne consti-
tue pas pour eux, à court terme, une force, bien au contraire. L’intérêt des projections, 
horizon 2100, pas d’une fiabilité comparable, est cependant de montrer l’urgence qu’il 
y a à intervenir si on veut qu’elles ne se vérifient pas. Dans le cas contraire, celui du 
statu quo actuel, le Nigéria pourrait alors connaitre en 2100 une population égale, à lui 
seul à celle du continent africain en 2018.
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Conclusion

Les projections en général, et démographiques en particulier, montrent ici leurs 
limites, mais aussi leur utilité. Leurs limites lorsque l’on se projette dans le long 
terme, où leur fiabilité supposerait que rien ne change en 85 ans. Ce n’est bien sûr 
pas souhaitable, et c’est une hypothèse totalement irréaliste. Par contre, dans le 
court terme, elles deviennent beaucoup plus fiables. Et lorsqu’il s’agit de projections 
démographiques, sur un intervalle générationnel, elles se vérifient à plus de 90 %. 
Que nous disent-elles au sujet de l’Afrique ? Principalement que la population devrait 
augmenter de 900 à 1 000 millions d’individus. Cette quasi-certitude doit nous 
interroger sur la capacité du continent à relever un double défi, celui de l’eau et celui 
de l’alimentaire.

Défi de base, celui qui consiste à nourrir une population qui aura doublé en 2050. 
N’oublions pas qu’en 2018 on est très loin de l’autosuffisance alimentaire, que chaque 
année, on consacre plusieurs dizaines de milliards, sur ce continent, à l’importation 
de produits alimentaires, 5% seulement de leur montant étant le fait d’un commerce 
intra Afrique. Et au-delà de l’augmentation des terres cultivées, la FAO préconise 
principalement l’augmentation de la productivité des terres et du rendement agricole, 
qui pourrait selon elle répondre à  l’augmentation des besoins. Autre défi, celui de 
l’eau, l’OCPE estime que la demande en eau, au niveau mondial, augmentera de 55 
% d’ici 2050, précisant que cette hausse en Afrique devrait dépasser 55 %. Et ce pour 
deux raisons  : celle due à un effet de rattrapage, compte-tenu du retard pris dans 
le domaine au cours des dernières décennies, celle également des conséquences de 
l’augmentation de la consommation, donc des besoins dans le secteur agricole et 
dans celui de l’urbanisation fort consommateurs d’eau. 

Les projections « horizon 2050 » en rappellent l’actualité et la priorité. Celles horizon 
2100, avec toutes les réserves rappelées, sont cependant une très utile piqûre de rappel 
pour celles et ceux qui en douteraient. Quoi qu’il arrive, on ne pourra plus dire qu’on 
ne savait pas.

La transition démographique : un enjeu majeur pour l’Afrique tropicale  


